
Se nourrir en haute montagne aux XIIIe et XIVe
siècles : le village de Brandes (Huez-Isère) :
apports comparés de l’archéologie, des textes,
l’archéobotanique et de l’anthropologie

Autor(en): Bailly-Maître, Marie-Christine / Martin, Lucie / Herrscher, Estelle

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Histoire des Alpes = Storia delle Alpi = Geschichte der Alpen

Band (Jahr): 13 (2008)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-2254

PDF erstellt am: 05.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-2254


Se nourrir en haute montagne
aux Xllle et XIVe siecles

Le village de Brandes (Huez-Isere): apports compares de l'archeo-
logie, des textes, de l'archeobotanique et de l'anthropologie

Marie-Christine Bailly-MaTtre, Lucie Martin, Estelle Herrscher,
Patrick Hervieu

Zusammenfassung

Ernährung im Hochgebirge im 13. und 14. Jahrhundert. Das Dorf Brandes

(Huez-Isere): Texte, Archäologie, Archäobotanik und Anthropologie
im Vergleich

Brandes bietet eine der seltenen Möglichkeiten, die Geschichte einer
mittelalterlichen Bergbausiedlung zu untersuchen, welche während zwei Jahrhunderten

aufeinem Hochplateau des Massifde l'Oisans existierte. Aussergewöhnlich ist,

dass die Siedlung seit ihrer Auflassung nahezu unversehrt blieb. Die verbliebenen

Skelette aufdem dortigen Friedhofermöglichen daher einen anthropologischen
Zugang. Die Absicht dieses Artikels ist, aufgrund verschiedener Quellen eine

Synthese zur Ernährung der Bergbauarbeiter von Brandes zu verfassen. Diese

Quellen umfassen Überreste archäologischer, tierischer, botanischer und

anthropologischen Art, welche seit 1979 bei Ausgrabungen im Gebiet gefunden
wurden. In einem ersten Teil werden die archäologischen Befunde hinsichtlich
ihres Informationsgehaltes zur Ernährung der Bewohner von Brandes untersucht.

Dem folgen in einem zweiten Teil die Untersuchungsbefunde von pflanzlichen
Überresten. Diese erlauben es, Hypothesen bezüglich der konsumierten und/
oder angebauten Pflanzen z,u formulieren. Im letzten Teil werden schliesslich
anhand menschlicher Zahnreste Erkenntnisse über die Art und Eigenschaften
der Nahrung vorgestellt.
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Le site de Brandes: presentation generale

Les fouilles menees depuis 19791 montrent que le site beneficie de conditions

particulieres (Fig. 1):

- C'est un site de haute montagne (1840 metres d'altitude);

- C'est un site dont l'occupation, courte, est bien attestee dans le temps:
XIP-XIVe siecles;

- C'est un habitat permanent implante au-delä des limites habituelles pour
cette epoque;

- C'est un site complet comprenant les mines, les ateliers de mineralurgie,
des amenagements hydrauliques importants, une fortification, une eglise

paroissiale et son cimetiere, des habitations et pour finir, un ensemble

d'archives.

Un tel ensemble de vestiges permet, en croisant les informations - archeologie,
textes, archeometrie - de preciser le portrait de cette micro-societe.

Apports de l'archeologie, du mobilier et des restes fauniques
ä la connaissance de l'alimentation

Deux des elements importants qui ont influence la sante des habitants sont
les conditions de travail et les conditions de vie.

Les conditions de travail

L'agglomeration de Brandes s'est implantee sur le carreau d'une mine de plomb
argentifere. La quasi totalite de la population etait concernee par l'activite
miniere et mineralurgique. Le travail des mineurs leur imposait de longs sejours

sous terre, dans le froid, une forte humidite constante et les obligeait ä evoluer
dans des espaces exigus.2 Ce travail de force etait pratique des le plus jeune
äge.3 Labattage au feu d'un minerai riche en sulfure generait une forte pollution
sous terre et sur l'ensemble du plateau oü s'elevaient les habitations. Ceux qui
traitaient le minerai en surface - concassage, broyage, lavage - ne beneficiaient

pas de conditions de travail bien meilleures.
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Les conditions de vie

Au Moyen-Age, le mineur jouissait d'un bon Statut social, ce qui ressort claire-

ment du mobilier archeologique decouvert. Ce mobilier et les restes fauniques

permettent de mieux connaitre les conditions de vie de cette population.
Les habitations sont dissociees des ateliers. Les maisons sont grandes: elles

ont, en moyenne, 6 metres de largeur et 10-12 metres de longueur. Elles ne

comportent qu'une seule piece, en rez-de-chaussee. Elles souffrent d'un exces

d'humidite, car elles sont semi-enterrees dans la pente du plateau pour se pro-
teger du froid et de la neige. Les animaux ne semblent pas partager le meme
toit que les humains F hiver. Les amenagements interieurs (foyer, niches, et

caetera) sont sommaires.4

La fouille a livre de nombreux elements du vaisselier: mortiers culinaires et

pierres ä aiguiser, lames de couteaux et cremailleres en fer, ceramique ä cuire

ou ä stocker de forme globulaire avec anse et bec verseur ä päte grise et pichet
ä glacure pour les liquides; plus exceptionnelle est la decouverte de vaisselle en
bois: cuilleres, bol, assiette, pichet (leur conservation a ete possible en raison
de l'humidite des sols). Le verre est absent du vaisselier.

Un corpus tres important d'ossements d'animaux a pu etre collecte. Une pre-
miere etude archeozoologique a ete realisee par Claude Olive.5 Les caprins sont
les plus representes avec pres de 75 pour cent des ossements; ils se contentent
d' une herbe rase et produisent laine et proteines (lait, fromages, viande); 77 pour
cent des individus ont ete abattus avant l'äge de 24 mois. Les bovins viennent

en seconde position (10 pour cent) et semblent recherches davantage pour leur
force de travail. Les porcins (9 pour cent) sont rares ainsi que les animaux de

basse-cour (mauvaise conservation des ossements). La chasse et la peche (evo-

quees dans les textes) constituent des appoints de nourriture non negligeables.
Le bilan est une alimentation carnee qui semble riche, resultant de la pratique
d' un elevage bien gere.

L'alimentation vegetale

L'alimentation vegetale ä Brandes est basee sur la consommation de cereales

(sous forme de pain), de legumineuses et de fruits. Plusieurs types de sources

ont fourni des resultats sur ce sujet, ä savoir les sources ecrites, les vestiges

archeologiques et les analyses archeobotaniques.
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Les sources ecrites

II existe peu de documents contemporains de l'occupation du village, mais

quelques allusions, couplees avec des donnees legerement posterieures ä

l'abandon du site, donnent l'image d'un pays rüde.

En 1337, la boulangere de Saint-Laurent-du-Lac (actuellement Bourg d'Oisans)
se plaint du non-paiement des livraisons de sei, de fromage et de pain qu'elle
a faites aux mineurs de Brandes.6 Pourtant, les archives signalent ä deux

reprises, en 1328 et 1344, un four banal donne ä cens pour 7 sous.7 Plus tard,

au XVe siecle, le Regeste de la commune d'Huez mentionne des jardins et des

moulins sur le plateau de Brandes.8

Les indices archeologiques

La presence de meules ä grains plaide en faveur d'une petite agriculture
d'appoint sur le plateau. Par ailleurs, au nord du village, 6 structures rectangu-
laires, delimitees par une levee de terre pourraient indiquer des jardins. Si cette

fonction reste encore ä prouver, il est tout ä fait plausible que des legumineuses,
voire du seigle, y aient ete cultives gräce ä la fumure animale (Fig. 1).

Les analyses archeobotaniques

Les resultats des analyses palynologiques ont montre l'absence de couvert
forestier sur le plateau, tandis que des forets de resineux (pin sylvestre et

arolle) sont attestees sur les pentes environnantes.9 Des l'äge du Fer, les her-

bacees, dont des ruderales, temoins d'une activite agro-pastorale, dominent
nettement ä 1800 metres d'altitude. Quelques rares pollens de cereales ne

permettent pas de conclure ä la pratique d'une veritable agriculture cerealiere

sur le plateau.10

Les restes vegetaux decouverts sur le site de Brandes sont principalement des

coques, des coquilles et des noyaux d'arbres fruitiers, entiers ou fragmentes.
Ils sont preserves sous forme dessechee, en raison de leur enfouissement dans

un sol dont la temperature reste tres basse, meme en ete. A ce jour, environ
7000 restes ont ete comptes. Les fruits les plus largement retrouves sont les

noix (Juglans regia) representant presque 80 pour cent des restes, et les noisettes

86 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2008/13



-;ŴS
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Fig. 1: Vue aerienne du site de Brandes. Source: M.-Ch. Bailly-Maitre.
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(Corylus avellana) 18 pour cent. Les autres restes sont des noyaux d'arbres
fruitiers du genre Prunus: peches (Prunuspersiea), prunelles (Prunus spinosa),

prunes (Prunus domestica), et cerises/griottes (Prunus aviumlcerasus) (Fig. 2).

La presence importante des noix et des noisettes est probablement due ä leur
forte valeur energetique, necessaire aux conditions de la haute montagne. La
noix contient 51 pour cent de lipides et la noisette 62 pour cent. Un grain de

seigle et deux graines de legumineuses, dont une feve, conserves sous forme
carbonisee, ont egalement ete mis au jour.
II n'existe pas pour la region de donnees archeobotaniques directement com-
parables ä Celles de Brandes (village medieval d'altitude). Le site le plus proche

qui a fait l'objet d'analyses publiees est celui de Charavines-Colletiere sur le Lac
de Paladru.11 Ce site oecupe au XP siecle a livre de nombreux restes d'arbres

fruitiers comme le merisier/cerisier, le prunier, le pecher et le noyer. Le noisetier

et le prunellier sont egalement presents.
En regle generale, toutes les especes trouvees ä Brandes sont tres courantes

au Moyen-Age et leur usage alimentaire est atteste depuis l'Antiquite, voire

depuis le Neolithique pour certaines. Au Moyen-Age, les noisettes et les

prunelles devaient plutöt faire l'objet de cueillette, alors que le noyer, le pecher,
le prunier et le cerisier/merisier etaient peut-etre eultives.12

Aueune des essences decouvertes ne peut pousser ä l'altitude du plateau de

Brandes. Neanmoins, le noisetier est courant jusqu'ä 1700 metres et le cerisier

peut egalement atteindre cette hauteur.13 Si les noix etaient, comme les quelques

prunes, peches et prunelles, apportees de la vallee, il est en revanche tout
ä fait envisageable, surtout en ce qui concerne le noisetier, que les habitants

de Brandes aient procede ä leur cueillette, en relation avec l'exploitation de la
foret situee en contrebas du site.

D'apres les textes, le seigle proviendrait de la vallee. Pourtant, sa culture est

attestee dans les environs d'Huez au debut du XXe siecle14 et cette cereale est

reputee pour pousser jusqu'ä 2000 metres d'altitude.15 Le seigle d'hiver est seme

en juillet ou en aoüt; les pousses atteignent 20 centimetres en automne et servent
de pätures aux petits ruminants jusqu'ä la tombee de la neige; la recolte n'a lieu

qu'en septembre de l'annee suivante. Le grain d'hiver met ainsi plus de 13 mois

pour venir ä maturite. II est egalement possible de pratiquer la technique du seigle

endormi, c'est-ä-dire que ce dernier est seme juste avant que le sol ne gele, et
les grains germent au printemps.16 Si aueun indice ne suggere que le seigle ait
ete seme, rien n'exclut cependant que les habitants de Brandes l'aient eultive.

Concernant les feves, leur culture est attestee ä des altitudes plus basses.17
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Noisetier (Corylus avellana) 18% (n 1249)

Pecher (Prunus persica) 0,8% (n 54)
Prunellier (Prunus spinosa) 0,8% (n 53)
Prunier (Prunus domestica) 0,5% (n 36)
Merisier-Griottier (Prunus aviumlcerasus)
0,2% (n 17)
Prunus sp. 0,2% (n 12)

Noyer (Juglans regia) 79% (n 5436)

Noyer (Juglans regia) Noisetier (Corylus avellana) Seigle (Seeale cereale)

Fig. 2: Diagramme de repartition des especes trouvees ä Brandes-en-Oisans (nombre
total des restes 6857) et photographies de restes de noix, de noisettes et de seigle,
echelle: 5 millimetres. Gliche: L. Martin.

Pour conclure, les habitants de Brandes consommaient des produits de base

adaptes au contexte d' altitude, comme du pain de seigle, des legumineuses et des

fruits, surtout secs. Pour F instant, la plupart des restes trouves in situ proviennent
des ateliers. Les fouilles futures dans les espaces domestiques permettront de

faire de nouveaux prelevements et de mieux caracteriser F alimentation vegetale
des habitants de Brandes. En outre, il faut rappeler que la montagne fournit
de nombreux legumes et baies sauvages comestibles comme les myrtilles, les

framboises, les airelles, Foseille et le chenopode, que les oecupants du plateau
n'ont certainement pas delaisses.
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Apport de l'anthropologie ä la connaissance de l'alimentation:
analyse des restes maxillo-dentaires

Concernant les recherches anthropologiques sur les mineurs de Brandes,
deux etudes ont dejä ete realisees: une premiere etude par Claude Olive,18

sur les trois premieres campagnes de fouille, avait pour objectif de restituer
les caracteristiques demographiques et physiques de la serie et une seconde

etude conduite par B. Simonel (Centre de Recherche Archeologique [CRA],
CNRS) sur les marqueurs d'activites des mineurs.19 Depuis 2006, une
nouvelle etude anthropologique a ete entreprise sur la totalite du materiel mis

au jour lors des 5 campagnes de fouille menees sous la direction de M.-Ch.

Bailly-Maitre entre 1978 et 1993. Basee ainsi sur F ensemble de la collection
hebergee au Musee d'Huez et de FOisans, F objectif de F etude est de restituer
l'alimentation et les comportements associes ä cette population originale de

haute montagne.
L'alimentation passee constitue une des problematiques actuelles de recherche

largement debattue en paleo-anthropologie et pour lesquelles la litterature

regorge de travaux, quelle que soit la periode et la region consideree.20 Ceci
vient notamment du fait que les squelettes sont des archives biologiques
ayant la plasticite de memoriser dans leurs tissus osseux et dentaires des tra-
ces directes et indirectes de leur alimentation. Actuellement, deux types de

marqueurs sont generalement etudies ä partir des squelettes, il s'agit, d'une

part, de marqueurs macroscopiques comme les usures dentaires, les lesions

alveolo-dentaires, certaines lesions osseuses et, d'autre part, de marqueurs
chimiques contenus dans les differentes fractions des tissus.21 Les dents et

les processus alveolares sont parmi les marqueurs les plus utilises du fait du

contact direct qu'ils entretiennent avec les aliments.22 Lanalyse des usures
dentaires et des lesions dentaires et maxillaires permet de proposer des hypo-
theses relatives ä la nature et la texture des aliments ainsi qu'aux techniques et

pratiques alimentaires.23 D'autres marqueurs macroscopiques sont egalement
etudies, il s'agit de marqueurs nutritionnels comme les indicateurs de stress,
les traces de rachitisme ou de maladies metaboliques.24 Ces marqueurs indi-
rects permettent d'etablir le niveau nutritionnel des sujets et leurs eventuelles

carences alimentaires. Des marqueurs plus recents sont maintenant utilises en
routine dans les etudes paleoalimentaires; il s'agit principalement des

marqueurs isotopiques du carbone et de F azote doses dans la fraction organique
des ossements.25
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Präsentation de la collection de Brandes et du corpus de l'etude

Les zones fouillees correspondent, d'une part, au cimetiere situe sur le par-
vis de la chapelle Saint-Nicolas et, d'autre part, ä des sondages realises sur
F ensemble du pourtour de la chapelle. Ces fouilles ont permis de mettre au

jour plusieurs milliers de pieces osseuses provenant de trois types de depöts.

II s'agit de depöts primaires comme les sepultures individuelles (N 41),
de depöts secondaires comme les reinhumations (N 14) et des os epars. A
ce corpus s'ajoutent 22 cränes et quatre mandibules decouverts par Hippo-
lyte Müller au debut du siecle (1899-1901). Le nombre minimum d'individus
inhumes a ete calcule par un NMI de frequence base sur la presence de F os le

mieux conserve: le femur. Ainsi, la population inhumee ä Brandes compterait
100 sujets adultes et 22 sujets immatures. Un tel rapport de plus de 40 pour
cent de sujets immatures constitue une originalite pour une population dite de

«cimetiere», puisque generalement les sujets immatures representent 20 pour
cent de Fassemblage. A ce Stade de notre investigation, cette particularite
pourrait s'expliquer, d'une part, par la fouille exhaustive des zones funeraires

et, d'autre part, par le fait que ce calcul a integre en plus des sepultures
individuelles, les reinhumations et les os epars. Un sex ratio de 0,85 a ete

calcule ä partir des elements du bassin26 (soit 17 sujets feminins sur 20 sujets

masculins) et de 0,95 ä partir des elements cräniens27 (soit 19 sujets feminins

sur 20 sujets masculins). Ces resultats (presence d'enfants et d'adultes et un
nombre quasiment identique de sujets masculins et feminins) attestent d'une
mortalite typique d'une communaute ä structure familiale.
Les conclusions de l'etude des sujets de Brandes presentee ici sont seulement

preliminaires, car F analyse a porte uniquement sur les restes dentaires et
alveolaires. Le corpus est constitue de la totalite des mächoires superieures
et inferieures et des dents associees decouvertes sur F ensemble des zones

funeraires, integrant ä la fois les ossements des sepultures primaires et des

depöts secondaires. Au total, le materiel d'etude est constitue de 728 dents

et 1459 alveoles correspondant ä 59 sujets pour le maxillaire superieur et ä

52 sujets pour le maxillaire inferieur. On remarque une meilleure conservation
des processus alveolaires comparativement aux dents qui s'explique par le

fait que F ensemble des dents isolees n'a pas ete considere. En effet, seuls les

individus possedant plus de huit observations par maxillaire (dents et alveoles)
ont ete conserves dans le corpus.

Bailly-Mattre et al.: Se nourrir en haute montagne aux XIII' et XIV siecles 91



Contexte methodologique de l'etude anthropologique

D'un point de vue methodologique, quatre criteres ont retenu notre attention:
la macro-usure dentaire, la carie dentaire et deux lesions des processus alveolaires:

les abces et les pertes dentaires ante mortem. La macro-usure dentaire
est en rapport direct avec l'abrasivite du bol alimentaire. Ainsi, une usure

prononcee des surfaces occlusales evoquerait une consommation d'aliments
et/ou de preparations alimentaires contenant des particules dures (par exemple
des vegetaux contenant de la silice). Pour les periodes historiques, une autre

piste ne doit pas etre ecartee, il s'agit de la presence de particules dures con-
tenues dans les moutures de farines due ä l'utilisation de pierres meulieres
de mauvaise qualite.28 Une usure faible des dents suggere une consommation
d'aliments et/ou de preparations alimentaires ä texture souple comme les fruits
charnus, la viande mais aussi les potages ou les bouillies.29 La methode rete-

nue pour 1'analyse des macro-usures dentaires repose sur la quantite d'email
disparue et l'apparition de la dentine. Une cotation en 6 Stades a ete realisee

pour chaque dent.30 Les pathologies des dents examinees sont les lesions
carieuses. Elles se forment ä partir de Substrats glucidiques apportes par une

alimentation sucree et elles sont favorisees par une alimentation de texture

päteuse qui, sans une hygiene dentaire reguliere, reste facilement massee

entre les dents. D'autres facteurs participent egalement au developpement de

cette lesion comme le seuil de sensibilite de chaque individu, l'äge, le sexe,
les mutilations dentaires, les traumas et caetera?1 La presence eventuelle
d'une carie a ete notee pour chaque dent. Les pathologies de l'os alveolaire,
bien que d'etiologies variees, ont ete regroupees ici sous le terme d'abces.32

Elles correspondent ä l'inflammation de l'os alveolaire au niveau de la racine
dentaire. Elles sont detectables du fait d'une alveole elargie presentant une

macroporosite importante. Dans certains cas, l'inflammation conduit ä une

Perforation visible sur l'os alveolaire, dite fenestration. La presence de ces

lesions a ete relevee pour chaque alveole dentaire. Une derniere Observation

concerne les pertes dentaires ante mortem. Elles sont facilement reperables,
car elles se presentent sous la forme d'une cicatrisation des alveoles. La en-

core, l'alimentation n'est pas le seul facteur ä l'origine du developpement de

ces lesions: l'äge, la physiologie, l'etat sanitaire general et l'hygiene sont des

facteurs qui interviennent de facon concomitante.33 Cette lesion a egalement
ete relevee pour chaque alveole.
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Resultats et interpretations

Concernant la macro-usure dentaire, les resultats obtenus ä Brandes montrent

pour le maxillaire, qui compte 371 observations, une distribution de 190 dents

avec une usure faible (regroupement des Stades 1 ä 3) contre 181 dents avec une

usure prononcee (regroupement des Stades 4 ä 6), soit un indice moyen d'usure
de 3,49 (Fig. 3A, B). Pour le maxillaire inferieur, qui compte 370 observations,
la distribution est de 175 dents avec une usure faible et de 195 dents avec une

usure prononcee, soit un indice moyen d'usure de 3,54. Ces resultats ont ete

compares ä une population qui a vecu ä Grenoble du XIIP au XVIIP siecle

(necropole Saint-Laurent de Grenoble).34 On note que Brandes presente des

patrons d' usures similaires ä ceux de la serie de comparaison.35 Les usures sont

significativement identiques ä Celles des sujets dates des XIVe et XVe siecles pour
le maxillaire superieur et ä Celles des sujets dates des XIIP, XIVe et XVe siecles

pour le maxillaire inferieur. Ceci indiquerait une alimentation dont la texture
serait comparable ä celle consommee par les habitants de la vallee ä la meme

epoque. Deux hypotheses peuvent etre avancees: soit le village de Brandes

s'approvisionnait dans la vallee pour la farine et/ou le pain, soit il existait des

moulins ä Brandes et ils devaient etre equipes alors de meules de qualite iden-

tique ä Celles de Mont-Saint-Martin ou Quaix utilisees ä cette periode par les

habitants de Grenoble.36

Afin d'apprehender les lesions dento-alveolaires dans une perspective paleo-
epidemiologique,37 il a ete calcule pour chaque lesion sa prevalence brüte qui
correspond au nombre de lesions detectees sur le nombre total d' observations
realisees. La prevalence des caries est de 0,17 pour le maxillaire superieur
(58/347) et de 0,16 pour le maxillaire inferieur (60/381) (Fig. 3D, E). Les

prevalences de caries ä Brandes sont significativement plus elevees que
Celles observees pour les Grenoblois des XIIP et XIVe siecles. Ainsi, ä patrons
d'usure comparable, ce resultat suggere pour les habitants de Brandes une
consommation soit d'aliments cariogenes constitues de produits glucidiques
(fruits, bouillies), soit d'aliments de texture collante comme les bouillies et

le pain ou encore de plats plus elabores. La carie dentaire est une maladie

infectieuse en relation avec Fetat sanitaire general ainsi qu'avec l'äge du

sujet. Ainsi, on ne peut exclure dans F echantillon de Brandes la presence
soit de sujets plus äges,38 soit de sujets presentant un etat sanitaire deficient

comparativement ä la serie grenobloise. Pour verifier ces hypotheses, il serait

necessaire, d'une part, de pouvoir preciser l'äge au deces des sujets inhumes
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ä Brandes et, d'autre part, d'etablir des comparaisons entre Fetat de sante de

ces deux populations. Le nombre d'alveoles presentant un abces est de 47 sur
717 alveoles observees pour le maxillaire superieur et de 31 sur 742 pour le

maxillaire superieur, soit une prevalence respective de 0,07 et de 0,04 (Fig. 3D).

Quant aux pertes dentaires ante mortem, 100 alveoles sont cicatrisees sur 717

pour le maxillaire superieur et 80 sur 742, soit une prevalence respective des

pertes dentaires ante mortem de 0,14 et 0,11 (Fig. 3C). Quelle que soit la lesion
consideree, ces resultats placent la population de Brandes, comparativement ä

la population grenobloise, en position intermediaire et ceci independamment
de toute Chronologie du XIIP au XVIIP siecle. Ces resultats tendent ä montrer

que meme si la prevalence des caries est elevee ä Brandes, les prevalences
des abces et des pertes ante mortem ne presentent pas la meme tendance

comparativement ä la serie grenobloise. Ces resultats non attendus pourraient

suggerer soit la presence d'un phenomene physiologique particulier, soit, lä

encore, d'un biais dans la Constitution de notre echantillon avec une presence
preferentielle de sujets porteurs de caries. Comme precedemment, il apparait
necessaire de statuer plus precisement sur l'äge au deces des sujets de notre

assemblage. Par ailleurs, afin de completer l'etude des restes maxillo-dentaires,
il est particulierement interessant de noter la presence de frequents depöts de

tartres sur la majorite des individus de Brandes (Fig. 3F). Au-delä du fait que
ces depöts pourraient corroborer un manque d' hygiene et probablement F äge

avance des sujets, des etudes ont montre qu'une consommation importante
et reguliere de proteines animales pouvait induire le developpement de teile
formation.39 Cependant, en raison de la conservation difficile de ces depöts

fragiles et d' un manque de donnees de comparaison, il est difficile d' aller plus
loin dans F Interpretation quantitative de ces depöts de tartre.
Pour conclure sur l'alimentation des habitants de Brandes, Fanalyse des restes

maxillo-dentaires conforte plusieurs hypotheses etablies precedemment. Elle
confirme un approvisionnement en cereales et/ou une consommation de pain
de qualite similaire ä celle de leurs contemporains vivant dans la vallee, ainsi

qu'une alimentation vraisemblablement cariogene, ou sucree, correspondant
ä une consommation de fruits et d'aliments de texture collante. Enfin, on
pourrait voir dans la presence des depöts de tartre la consequence d'une
consommation importante de proteines (viande/poisson). En ce qui concerne les

perspectives de recherche relatives ä l'etude des squelettes du cimetiere de la

chapelle Saint-Nicolas, elles sont au nombre de deux. D'une part, il s'agira de

preciser Fetat sanitaire general de la population ainsi que de chercher ä preciser,
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Fig. 3: Restes alveolo-dentaires de la collection de Brandes. A:
Cräne 13, (H. Müller), Sujetfeminin, adulte mature-vieux, maxillaire

superieur presentant des dents faiblement usees. B: Cräne
14, (H. Müller), Sujet feminin, adulte mature-vieux, maxillaire
superieur presentant des dents fortement abrasees. C: Cräne 20,

(H. Müller), Sujet feminin, äge indetermine, maxillaire superieur
presentant de nombreuses pertes dentaires ante mortem au niveau
des premolaires et molaires droites et gauches. D: B6-1986-HS,
Sujet de sexe et äge indetermines, carie et abces periapical au
niveau de la premiere molaire inferieure gauche. E: B6-1986-HS,
Sujet de sexe et äge indetermines, deux caries au niveau de la ra-
cine anterieure d'une premiere et d'une seconde molaire inferieure
droite. F: B6-1986-HS, Sujet de sexe et äge indetermines, depöts
de tartre sur les surfaces vestibulaires de molaires et premolaires
inferieures droites. Cliches: E. Herrscher.
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si possible, l'äge au deces des sujets en raison de Finfluence ineluctable de

ce parametre sur le developpement de F ensemble des lesions presentees ici.
D'autre part, une etude du contenu chimique des ossements (813C et 815N),

actuellement en cours, permettra de preciser le niveau trophique des habitants
de Brandes en quantifiant leur consommation de proteines animales qu'elles
soient d'origine terrestre, marine ou dulcicole.

Conclusion

Ce premier bilan fait apparaitre tout le potentiel qu' offre le site de Brandes pour
comprendre comment vivait cette population de mineurs installes avec leurs

familles dans des lieux apparemment inhospitaliers, mais qui ont su se donner
des conditions de vie supportables, voire meme d'un niveau equivalent aux
habitants des villes. La recherche va se poursuivre, avec la reprise de la fouille
d'un quartier d'habitations, ce qui permettra de proceder ä des prelevements de

Sediments dans les sols des maisons pour des analyses archeobotaniques plus
ciblees. Une etude archeozoologique vient de debuter sur la totalite du corpus
faunique. Enfin, le travail sur le materiel osseux humain n' est pas acheve et de

nouvelles donnees sont attendues.
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